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La Fédération — disait-elle — ne déplace pas l'activité de la 
femme ; elle laisse chacune dans sa sphère d’action, chacune à la
place que lui assigne la Providence : niais elle prolonge et étend le 
rayonnement de toutes ces existences isolées, de ces talents enfouis 
auxquels elle fait rendre au centuple. Je comparerais volontiers la 
Fédération à ces usines modernes qui emmagasinent les foi ces < p<u 

de la nature, l’électricité par exemple, les multiplient, puis les
forme de lumière et de chaleur.
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La Fédération

d’un esprit chrétien, 
par là un progrès réel et continu dans leur existence, soit qu il s a-
gisse de leur développement personnel, de leur vocation d’épouse, 
de leurs devoirs de mère, soit qu’il s’agisse des oeuvres philanthro
piques et pieuses auxquelles elles se livrent. 11 importe donc de 
connaître et de déterminer les besoins de chacune, car toutes les


